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URA . G.~D ULT5t!A7=UI5 E7 DU COL=O PaAEBCPAr4T 1G0ýff cen:a :a.
* ôdactelur-Fropriéteiro: Ar o ANNONCES:

î*ý-ý'ý:ý-:J, r E1M IL7 M . P IL 0·uI X. première insertion. ...- 10 contins par ligne

L'abonnienient peut dater du 1er d chaque Douxième insertion, etc... - 3 entins par ligne

moio; cri commencer avec le 1er numéro de pour annonces à long terme, conditions libó.
V'annés. On ne s'abonne pas min= quo pour ra ces.
un~ n. L s n oedon . Ceux qni dósirent s'adresser tout particulib-
par. crit, un Bureau du son-aign6, mi ;ozs rament aud 'clivateurs pour. vent de terres
avant 'expiration de l'année d'abounoment, et n t 'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devront avoir ét6 payda; si : avantageux d'annoncer danm ce journal.
non, l'abonnement sera coBs6 continuer, mal-
gró memo le refus de la Gar.tto au Bureau de MM, J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal

Poste. Tout ce qui concerne l rédaction t à M. J. A. Langlais, libraire à St-Rooh de Québes
l'administration de ce journul doit tre adressd ont bien voulu se charger de l'agence de la
à FnurNm< H. PaoULr, RPdacteur-ProPriétaire. . -"Gazetto des Campagnes.

AsomNzT: Si la guerro eut la dcrniè.re raison dca peuples, 'PSriculture doit on otro la première. Pom yr
$1 A Emparons-nons du sol, ri nouar oulons conserver notre nationalité. $1 PAU AR

SQT~IREVUE EDELA SEAME

Reve de la &miaiie: Le départ- de Notre Saint Père le Pape, . .
de Reme; l'autorité du Pape comme évoque do Roie, est Le départ du Pape de Rome.-Plusieurs journaux
méconnue et foulée aux piedS dans Rome môme cù Sa Sain- catholiquesM-l' Univers, le $Mnde, le Français, la Di-
tetó est criminellement insultée.:-Onésime Goutlier, Ecr., fense,-reçoivent de Rome des nouvelles qui tendent
député du comté de Charlevoix, président du Comité de l'a- à représenter comme probable, et mème comme pro.riculture et do la colonisation à PAssemblée Législative de
Québec.-Débats sur la colonisation, à l'Assemblde Législa- chun, le départ du Pape.
tivo do Québec. .La situation douloureuse faite au Vicaire de Jésus.

Catcerie Agicole: Traitement.dcs fumiere dSuite). * Christ, les empiétements successifs et calculés du goi.
Suet8 diers': Les membres da Cercle agricole de St-Agapit 'e vernement subalpin contre la liberté de l'Eglise, l'ar-tai imporants urla qulit des laiesaire.- q e'èt spoliateur rendu récemment contre
.,.détailso impor tt Srualité des la Pfine. Quqes la congrégation

Choes et autres : Darabilité des pianos de la manufacture des de la Propagande, donnent, hélas 1 à ces alarmantes
MM. Hazeltoo.-Conseils donnés aux propriétaires de froma- ru meurs un grand caractère de vraisemblance.., La
geries de la Province de Québcc.-Sortie des abeilles. Révolution se montro à Rome ce. qu'elle est partout:

R eccites: Prescriptions pharmaceutiques pour les chevaux: ar.tichrétienne "dans son essence. Il devient de plus
Liniment pour les chevaux couronuós.-Onguont digestif on plus évident qn'elle n'a attaqué le pouvoir tempo.
pour panser les fistules an garot.-Onguent pour faciliter la rel du Souverain que pour mieux opprimer la liberté

suppua sprituol!o du Pontife. Dans cette situation, il faut
évidemment prévoir le cas où la liberté et la sécurité

S ance donnée par a" Société Saini-Louis do Goncague," a personnelles du Pape, pouva·t être menacées, les
Collège Stef-nne.-Nous.donnerons, au prochain numéro de la dernières garanties de la liberté religieuse des catho-
-Gazette des Campagnes, un compte-rendu de cetto intéressante !iquos risqueraient do sombrer dans un crime ou dans
séance des élèves du Cours comiercial. un guet apens.
M- ~T~ --- Sa Sainteté Léon XIII et le Szcré Collège sont Ids.EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM- meilleurs juges des périls de la situation et des réso,PAGNS"J utions à prendra. il serait téméraire de vouloir

L'élevage du cheval;" des soins à lui donner.-Prix, 20 émettro ici dos prévisions, à plus forse raison de ha-
Lts varder des conseils. La politiqne des Papes s'élève
Les veillées canadiennes,' traité élémentaire d'agrioulture,d'ilusàesh turbenupiursaxcm .approuvd ar la Société d'giutr uBa-aaa a r dpailleurs à des hanteurs bien supérieures au= combi.

5 ts. drnasons et aux intrigues de la diplomatie purement
*~J.ssuy.-Pîx26ts.humaine. Ce que le Chef dco l'Eglise poursuit avantPe traité ur la culture dit tabac, " par Ls N. Gauvreau,

6cr., N. P.,mermbro di Conseil d'agriculture de la provinco.de tout, c'est le salut des âmes et la liberté de la vérité.
Qnébeac, 24 édition.-Prix, 10 etc. Quant aux fidòles, ils accompliront le devoir de la

"Lu moton, . traité pratique sur l'éluvoge de' moutons en -
Cauade, our Engùue Casgrat, éci., arpenteur, membre. du piété filiacl, et ils répondront uertainement au vcea:
Conseit <~agiculture de l.a province dc Quéibo.- Prix, 15-età. du Pasteur supremo en redoublant de prières a l'heure

"Leuttrus sur la vie rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, critique que nous traversons Oui, prions pour notre
6L etr arp.q , Pontifo Léon I Que Dieu le conserve, le fortifie, lui- " e vtérair prtiqe 'traitant dos esoins à donner aux

chevaux, aux bouls, aux mourons, aux cochons et à tous les donne le bonheur et la paix, le préservo dec emb okoE
nimauxde baso-cour, parE. Hocquart.-Prix di0 eti, do ses ennemis 1
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298 GAZETTE DES CAMPAGNES

Catholiques. souvenons nous aussi des destinées mi- attnehé par vocation. Il est au nombre de ceux ei
mortelles de l'Eglise, et ne succombons point, au mi- font prouve du pins grand dévouement à promouvoir

enu des angoisses do lPheure présente, aux tentations les inltérète des cultivateurs, cheque fois que l'occasion
du découragement. La Papanté a connu de pires se préÉente, soit au Comité de l'agriculture, soit dans
épreuves que celles qu'elle traverse aujourd'hui : le cours des délibérations à la Chambre: c'est le té-
elle en est sortie triomphanto Nos pères ont vu Pie moignage que savent lui rendre ses collègries de la
VII revenir de l'exil et deI la captivité; nous avons députation à l'Assemblée Législative de Québec.
vi nots mêmes Pie IX rentrer triomphalement de . . .
G-uéte dans en villo de .Rome, heureuse do retrouver lax coaisato- s emprnons l bnrve
ui Roi, nn Pontife et un Père. Ayons dono Confinnce 1 l'extran suivant de son compte-rendu des délibéra-
Le chemin do la Croix est la voie triomphale du ca. tons a l'Assemble Législative de Québec, Séance du
tholicisme. S'il entre dans les desseins de Ir. Provi- 16 avril courant:
denee que le Pape Léon XIII doive, lui aussi, s'éloi- ---- M. NANTEL demande copie de la correnpondance^
gner de la capitale d n monde chrétien, soyons con- ayant trait à 'ouverture dn chemin du lac Nominingua et à la
vaincus que cetto épreuve est destinée, dans les conseils iatiou de cette réaion.s coneils Aprér avoir parlé de la vastea étendue et des ressources de la*
divins, à préparer une brillante victoire de la religion r6éion au nord do·Montréal, et notamment de la vallée de la
et A tourner finlenment au triompho do la Papauté. Lièvre, le député do Torrebonne dit que M. le curé Labelle
L'Eglise est en jou et elle est sous la garde de Dieu 1- (applaudi&smcnts), MM. Lesage, Boutillier, -Beisoit et autreset >

inales cathiolz ues.ainsi que la compagnie de colonisation de Montarville oit
contribué pour beaucoup au développement de cette partie dû

. Les lignes suivantes du .3Je répondent aux sou- pais, a ouvert à la colonisation vingt-cinq townships àtiments et aux préoccupations de tous les cSurs ca- uno celtaino de milles de Montréal, mais les voies de commu-
tholiques :ication font défaut. En conséquence, le zonvernement de-

vrait entreprendro la construction d'un chemin de fer qui
La question de savoir si Notre Très-Saint Père le traverserait rette région si fertile.

Popo ne se trouvera pas contraint, à b:ef délai peut- Eu terminant, M. Nantol dit que s'il est important, dans

Je-n, il est aussi important, dans l'int4ret de Montréal, de dé-esprits. Li nouvelle, ou le bruit, do éon départ l 1' cîunrisenrod tiindeae. Pvelonier celles dIn la rógion doent il vient de parler.
ou moins prochain tend à prendre de la consistance. M. DUHA3EL félicite le députó.de Terrebonne du discours

Et comment en Ferait-il autrement? L'expérience. qr.'li vient do prononcer en faveur de la colonisation. Il est
de la loi dite des gar:intics est aite; même appliquée convaincn que la législature approuvera ce profet et qu'ele
hion ntement, .elle n'tût pes sauiveg.rdé les d roit d fera tout en son ponvoir pour en favoiser le succès.

-anteie l n't (es .. Un grand nombre de personnes nourraient s'établir enr]es
Souverain-Pontifo, oqni sont ecx des c:a bo;ique (l u terres qui ne sont pas encore concédées dans le comté d'Ottar

nd enie r ce Ino loi n'est :n a1 linohn. %:a et it e9père qu'on noe né ligera pas les intérete d ó.
mo o . ,l p pplg
nêtemnen t.

Les outrages se multiplient. La porsonno meinc c
Sa Sainteté Léon XIII et-t erinmoilemept iîîsunitée:
d'ignobles affibces sont col;ées sur les mur do Re in
et le gouvernement italien ne les fait arracher que
tardivement, lorsque lo :cnudale est prcdtit

QIant aux attaquos contre la Papauté, l'impumité
lenr est asurée.

Les ttentats se suecýdcnt. L'autorité du Pape,
comme évêquo do Ixome. ett méconnue et f'oul&- aux
picds; Son autorité con me. Chef snprème de 1 Egiiso
est do jour en jour plus gravement corn pronii; la
réconto afair-e des biens de la P'rorgando on a fourni
une preuve trop. décisive.

Non, assurément, un tel état de choses ne saurait
se rrolonger.

Qnant i nous, notre vénération. notre fidélité, notre
filIal dévouement po;:r Le on XII! graudiesent en
proportion des cruelles épreuves dont son (mur cet
abreuvé..

Onésime Gauthder, écr., député du cointé de Charle
vcix, minbre du Comitp* de l'agriculturÀ ct de la coloii-
såfin d l'Assilblec Législatire de Québec.- liste
des membres de ce Comite., p'îbliée dans lo dernier
numéro do la a.tte des Compagnes,.ayant été repro-
dnito du Quotidien, nous avons, comme co dernier
journal, omis le nom de m. Ganîhier qui est non-sonl.
1.ment membre de to CoTnime. mais il on eAt aussi le
présider.t. M. Gihtl:cr éinnit colti"nlenr lui-mme,
de plus raem:îibro du. Conseil d'aigricultiire, siégeunt au
Odrnné d';g-,iculturo, a rendu -ut peut encore t·endre
de grand* CUrviee à la cause agricole à inquello Il est

gl 0 ce cMtl9oreau'il s'agira de voter les crédits pour la colonisation
L'honorable M. MARCBAND vante le zèle que le curé L:,

ello i déployé pour favoriser la colonisation. St, comme on
le fait généralement, oun lui cft concédé un lot do terre pour
chaque dix lots qu'il a fait défrich'er, le curé Labelle serait
aujonrd'hui propriétaire d'une Inmense étendue de terre.

Le dépluto de Saint-Jean insi.te pour que la législature faste
tout en son ponvnir pour favoriser la colonisation.

M. GAUTHIER considère quq le gouvernement n'a pas dé-
pensé ass.z pour la colonisation ; on ne doit pas lésiner lors.qu'il s'agit dn favoriser ce mouvement.

M. MARTEL se prononce en faveur dn projet de favoriser
la colonisation. Il démontre o3 qu'ont fait dans ce but M. le
curé Labi-Ile, M. Benoit, M. P., nn homme pratiqne et éclairé,
et, la sociétié ie rnlonisation de Montarville.

M. CASAVANT démontre qu'il est nécessaire de favoriserla colomisntion dans cette province afin de garder an milieu ce
noiui Ies enitivatenra qui, sans cela, iraient à l'étranger.

M. DESCHENES dit qu'il est très important d'adopter des[mesures pour favoriser la colonisation. Il est convaincu queleu ministres sont dou-s d'assez de patriotisme et d'énertepour no négliger rien qui serait do nature à favoriser le déri,
eenit des terres qui ne sont pas encore concédées.

M. GAGNON appelle l'attention de la Chambre sur l'impnr-
taneo des cheinlus do colonisation; an lien-de diminuer les
denenses pour ces travans, on devrait les augmenter.

Il approuve ce que les orateurs précédents ont dit en fave,:r
(le la colonieatiou, et termine en vantant les services rindue
au pnyï par le cnré Libelle.

L'hnorble M. L EN vante la fertilité des terres euarriùro <le Sain t-Jérôme, qu'il a explorées lui-méme; le sol est
furtile dies deux côtes des Laurentidew. Le climat de la valle
du lio Nominingue c-st très doux, et il est dans lrtért gén4-
ral du pais de ifflgcr lés colons de *ce côté.

Il loue lo ele du curé Labelle. l'apôtre de la colonisation
dans la rêglont du Nord. L'orphelinat agricole à Wentworth a-
dl.t prbdit duo lns réa ntats, etles révérends Pères Mariste
q il uigont cettu' institution, ont rénssd à faire établir nugraî.d unnubr, dejumnes gens sur des tere.

raisYER fait oberver qu' n gra l nmbre de Ouadig
fraças Ôuljmi.iaux £at-U&iç, te i déiato q'l s
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-GAZETTE DES CAMPAGNES 29-

neoe ssaire d'adopter des mesures pourfavoriser la colonisation Les cendres de tourbe de charbon de terre et autres,
autant que possible.ltnrqqe e, contienent des sels et des iintières minralIl termine en dcernan un tribut d loges au err Labelle. favot-isent l'action des famiers. Ilen est de même duL'ORATEUR avait A peine quittélefantenieqle curé . mais il faut qu tontes ces matières soient eiLabelle, qui occupait un siège sur le parquet de la Chambre,
fat l'objet d'cne véritable ovation de la part des députés et petite quantité.
de personnes qui asistaient à la séance. Les pailles de blé, de seigle, d'orge et d'avoue

Escorté par les Honorables MM. Taillon et Mereier, au fan- doivent donner des fumiers particuliers, puis qu il
tenil de la présidence, M. le curé Labelle dût céder aux las- nu di 'retances générales et porter la parole. .a dicorentioon diff.-re po.IL commença par protester, sr n ton badin nqu'on ne do. portions d ans leur composition, qu'elc .e décom-
vait pas forcer ainsi l'Eglise à remplacer 'Etat. posent plus ou moing proiptemcnt.

Je vous remercie, dit-il en s'adressant aux d6putós, den L'avoine, par exemple, l'uprés l'analypo des chi-
éloges que vous m'avez décornés pour les services que j'ai pli mistes, fournit pfls do silice que le bl5; il doit mêrée
rendre au paye; vos paroles font plus que me récompensr des y tiens à cet*égard dans les variétés do
travaux et des sacrifices que je m e suis im posée. y s mvo des v c.ri t ins d out 'o alo s ré sl as d'e .

la :mam sèe asdueIsrslasd et
Je considère la bonne entente qui règne parmi. vous au Anjet .

de cette question de la colonisation, comme un gage (le ladiffer-nca no sont pas assez importants pour mériter
prospérlté future du pays. Notre prospérité à venir doit ùtre la-peine l'étre pris en considération; cependant nous
basée sur le d4veloppement de l'agriculture, qui a traversé sos croyons qu'eles devraient faire la matière d'eXpé
phases les plus critiques et est maintenant 11 Pabri des pertur. riencs comnaratives.bations-auquelles sont exposées les autres industries.

C'est grâce à ses ressources atrricoles quo la France a pu Le fumier composé do paille do blé carié ou char-
payer si facilement une forte indemnité de guerre, et je suis bonné porte la maladie daIns lee champs c on le ré.
henrenx de constater qu'ici, où Canada, tout le monde coin- pand ; ce qui fait quelquefois croire gs le chaulage
prend l'importance de dévelopier la colonisation. dt as ics utiles cífets qu'on lui n reconnus.

Parlant du chemin de fer dont Il demande la construction, ne ro ut
M.'le ecré Labelle dit que cette entreprise favorisera les int- .I n'an est pas do me deo differonces que pré-
rêts de la'province, qu'il a; à. cœur avant tout. Les provinces sentent les fumiers relativoment aux animaux qui
et les territoires de l'Ouest se colonisent rapidément et un jo:r ont concournà Ieur formation ; car elles sont très.
viendra peut-être oh il s'éièvera des conflits d'in.Téêts, si i n- iéd à ces
térieur des provinces de l'Est n'est pas alors colonisé par cois t
qui auraient dû s'y établir. La bonne entente qui existe entre f miers
l'Est et POnest cessera peut-être d'exister, si cette dernière Le fumier do choval est appOlé chau, parco lin'il a
partie du paye vient A obtenir une trop forte prdpoudérance. une grande tendance -à fermenter, et q-t'il active-la

C'est pour parer à cette éventualité qu'il s'effnrce (le colo::- vé_étation plus que les autres fumiers ; c'est lui dont
ser la région de l'Est et qu'il demande à tous de l'aider dans lat. . . .
son projet, dont le succès.dépend surtout du développomtient on fdiit lo p:s frqcmment sage dans les jardins,
de la colonisation et de la construction des chemins d.er. surtout dana la fa brication des couchos chaudes.

M. le curé Labelle termine son discours au milieu d'applau Dans certains iaya, on évite.do sa servir du fumier
dissemente, de cheval-po.r ls terres destinées à porter le lin.

Nous en ignorons la cause; mais nous soupçonnons

CAUSER IE A.GRIC LE que G'est parce 'qu'il ne conserve pas autant que les
- C autres fumiers lbumidité de la terre. -

TRAITEMENT DES FUMIERS (Suite). On acouse le fumier des chevaux de porter dans les
chani ps -une grande quantité de mauvaises herbes,

La terre franche, quelles que soient les proiortions produites par les graines du foin qu'ils ont mangé, et

de-ýson mélange, n'améliore pas; proprement Io fa. cot.to accusauion paraît fondée; mais, par uno culture

mier; mais en se chargeant de ses principes volatils convenable, il est facile de rendre nuls les effets nul-
et solubles, elle en empêche la déperdition. Il est sibles de ces mauvaises herbes.
don très avantageux, dans beaucoup de cas, do stra- Le fumier do vache (ou de bonf) aot appelé froid,
tifier le fumier avec elle : c'est cette réunion ou mé- par comparaison au fumier chaud. Cette qualité, il la
lange de la terre avec les fumiers que l'on désigne doit sans doute à la viscosité (résistant longtemps à
sous le nom de compost. une pleino separation) des oxcrémentsde uosanmaux,

Il y a des formes où l'on est dans l'usage de ré viscosité telle qu'elle s'oppose a toute fermentation et
pandre de la terre non sur le fumier, mais dans les ne permet aucune action engraissante. Il faut que
écuries et les étables, et de l'enlever une fois par so. cette viscosité -oit détruite par les pluies ou les in-
maine. Cette excellente pratique peut être dans le cas sectes comme lo prouvent les bouses isolées dans les
d'être imitée partout où le prix de la main d'couvre pàtu rages, pour que ce fumier remplisse sa destina.
n'est pas à un taux élevé; rien n'est meilleur quo nation.
cette terre ainsi imprégnée de l'urine des bestiaux et En général, comme on donne beaucoup moins de
mêlée avec léurs excréments, pour améliorer les prai- litière aux vaches qu'aux chevaux, leur fumier est
ries naturelles. En Chine, oc emploie l'urine mêlée composé on plus grande partie do leurs excréments;
avec des terres. En France, depuis un demi-siècle, on ce qui fait qu'il est préférable pour les terres sèches
fait usage de ce mélange avec très grand succès. et maigres, auxquelles il communique sa viscosité, ût

Nàus n'avons aucune connaissance de l'action des dans lesquelles il conserve plus longtemps l'eau dos
métaux, de leurs oxydes et de leurs sels sur leur fu- pluies. Sa pesanteur détermine fréquemment à le ré-
mier, pour pouvoir en parler ici; nous savons seule- pandre sur los terres voisines du la maison. S.t pro.
ment que l'oxyde de fer ou rouille lui est extrêmement priété de fermenter lentement et faiblement le rend
nuisible. Les cultiviateurs doivent donc éviter d'cm également utile pour fabriquer les couches qui de.
ployer daus leurs composts des terres trop jaunes ou mandent peu do chaleur -et qui doivent durer long-
trop-rouges. temps. .

,î-~



8O~ *. . .GAZEZITl DES CAMPAGNES,

Deux autres conséquences de la même. propriété tières végétales amoncolées et mouillées se trdns-.

sont, 10. que les effets du fumier do. vache. durent forment en fumier, sans doute moins actif que:eelii

plus longtemps; c'est-à-dire que deux champs égaux qui sort des écuries, mais enfin qui remplit.anussi sa

en un sol ni sec ni humide, dans lesquels on aura en- destination. Nous ne pouvons donc trop yépéter jue

terré du fumier. de cheval et du fumier de vache en les cultivateurs n'on doivent pas làisser 'pärdre7 la

même quantité, le dernier donnera constamment des p!us petite parcelle.

récoltes moins belles, mais en donnera encoro de

belles lorsque le premier paraîtra épuisé ; 2o. que la Les membres du Cercle agricole do St-Agapit de

chaux est d'un emploi plus avantageux pour le fa- Beaurivage, à Ste-Anne.

mier de vache que pour celui de cheval: nous on Dans le dernier numéro (e la Gazette'de

avons vu faire l'oxpérience comparativo. S

Dans beaucoup do formes, on mélange le fumier do nous disions que la visite des membres do ce cercle

cheval avec le fumier de vache en le sortant de l'écu agricole était" un nouveau moyen de atimulorle zèle

rie; dans beaucoup d'autres, on en fait un tas séparé- do ces jeunes cultivateurs, un poit de vue des amé

D'après l'observation précédente, on sent on effet que liorations agricoles. " Tout les premiers, nos conoi-

celles de ces fermes qui ont des terres de-nature ana- toyens de Ste-Anno se demanderont peut-être quel

logues entre elles n'ont pas d'intérêt à faire la sépa- rapprochemont il ya entrecotto visite et les améliora.

ration de ces fumiers, mais qu'il n'en est pas de tions agricoles ? sous allons le démontrer, pour que

même de celles qui en exploitent en m8me temps de l'exempié donné par ces jeunes cultivateurs trouve de

très sèches et de très humides. Olivier de Serres et nombreux imitateurs.

beaucoup d'agronomes modernes pensent qu'il ne faut Dieons de suite que ces jeunes musiciens qui forment

jamais exécuter cette séparation dans d'autres cas que partie de la fanfare de St Agapit sont tous cultivateurs.

celui de la fabrication des couches, parce que los qur- et membres d'un cercle agricolo, et comme tels leur

lités de ces deux sortes do fumier se compensent. plus grand désir est de se perfectionner dans l'art de

cultivor la terre, afin d'en retirer lo plus grand ronde.

Il paraît reconnu parmi los cultivateurs que le mou- mont et les plus beaux produits.
ton est l'animal qui, proportion gardée, fournit le plus Depuis quatre ans, date de la fondation do leur
de fumier, comparativement à ce qu'il mange. Co fu cercle agricole, ils sont résolument et activement W
mier passe pour très actif. Comme les crottes qui l'ouvro aven un zèle réellement exemplaire, et avec
entrent dans sa composition, souvent en majoure un succès de plus en plus croissant; mais non suffi-
partie, se pulvérisent difficilement, il n'agit d'abord sant pour les arrêter dans la poursuite d'une couvre
presque qu a raison do sa paille imprégnée d'urine; que le zòle do leur curé, le Révd M. T. Montminy, a

mais les effets du reste do ses principes su font sentir su implanter dans cette paroisse: tendre au peifec-
avec avantage les années suivantes. On est presque tionnement do la culture dos champs.
partout dans -la mauvaise habitbdo do laisser tout Qui peut améliorer nos cultures, laisser les procédés
I hiver le fumier dans les bergeries, afin, dit-on, de de culture incomplets et vieieux ? N'est-co pas 'la gé.
donner de la chaleur aux moutons, de le laisser s'a- nération qui s'avance, alors qu'ello sera éclairée sur
méliorer, et de pouvoir le transporter immédiatement les plus chers de nos intérêts, les productions de nos
sur les terres. Si on laissait le fumier séjourner pen. champs, de nos vergers; do nos jardins, et l'exploita.
dant quelque temps dans la bergerie, il faut souvent tion des industries agricoles do toutes sortes. C'est
renouveler la litière, pour empêcher les moutons do donc aux jeunes gens qui exercent la profession de"

se salir. Si l'on n'avait pas de litière à leur donner il cultivateur qu'il faut donner des utiles leçons, prodi-
faudrait nécessairement enlever le fumier plus sou- guor des conboils qui devront porter leurs fruits. C'est
'ent, pour cela que M. Montminy a réuni dans sa paroisse

Quelques cultivateurs regardent le fumier de co- un groupe de jeunes gens aspirant au progrès agri-

chon comme très bon, d'autres lo dédaignent, à rai- colo; il a su joindre on même temps l'agréablo à l'u.

son de son peu d'énergie: peut.être ont-ils raison, les tilo, afin de stimuler davantage l'esprit d'association

uns et los autree, En effet, on ne pout nier que los nécessaire à cettooeuvre de perfectionnement agricole.

aliments n'influent prodigieusement sur la composi. Ces jeunes cuitivatours se sont do plus on plus on-

tion des excréments, et la nourriture des cochons est couragés dans la voie du perfoctionnement agricole

très variée. Nul doute pour nous qu'un cochon nourri dans laquelle ils sont entrés. Ils ne devaient pas

d'orge ou d'autres grains, fournira un fumier bien s'arrêtor dans un si bon chemin, puisqu'ils avaient

plus abondant on carbone quo celui qui sera nourri un bon guide dans l'instruction agricole; ils avaieiit,

de pommes de terre, de navets, de son, do lait caillé, pour professeur lour curé qui chaque mois les réunis-

etc. Au reste, nulle part que nous sachions, le fumici- sait ensemble pour leur donner d'utiles renseigne-

de cochon n'entre pour beaucoup dons la composition ments sur l'économio rurale; aussi souvent qu'il lui a

des engrais, parco que presque partout on leur mé. été possible de le faire, il leur a fourni l'occasion de

nage la litière, et quo rarement ils sont on grand pouvoir assister à dos conférences agricoles données

nombre dans la même forme. Leurs excréments sont par le Révd M. E. Méthot, M. le Dr N. E. Dionne,

généralement mêlés avec lo fumier de vache. .Si, datis M.M. B. Lippons, S. Barré, et plusieurs autres conféron-

certains lieux, ce mélange passe pour être nuisible, ciers; à .trois reprises différentes, nous avons nous-

c'est ou parce qu'on en mot' trop, ou parce qu'on ne même répondu à cette invitation. Cos conférenciers*

l'emploi pas on temps convenablo. ont assurément accompli lino ouvre méritoiro en ré-

La paille, le chaume, les feuilles dos arbi-es, les pandant chez ces jeunes gens et tous les cultivat6urs

grandes plantes inutiles, les tiges des pois, dee do cette paroisse dos connaissances qui, mises en pra.

ponm-os de terre, etc., et en général toutes les ma. tique, anéantiront les cultures vicieuses que soutient

"s
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souvent une routine aveugle. Par ces instrpetions la plus g.rande bienveillance. Après avoir visité cette
doniées dahs les réunions des membres des cercles institution et pris'part L un somptueux diner, ils se.
agiicoles, et mises en pratiqþlo, nous ne doutons pas réunirent à la fanfare des élèves du Collège et exécu-
que les champs mieux cultivés augmenteront le bien- tèrent des morceaux de musique do choix.
être-général et profiteront d'abord aux cultivateurs, . Ce concert musical terminé, nos jeunes cultivateurs,
qui verront s'améliorer. leurs produits et augmenter accompagnés des professeurs de l'école d'agriculture,
leurs recoltes. des élèves de cette école et du chef de pratique, visi

M. le curé Montmiiiy n'a pas été trompé dans son tòrent la ferme et le département des instruments
attente, et il doit être fier de son oeuvre. Les journaux d'agriculture. Inutile de dire qu'ils prirent grand. in-

i nous ont appris ce qui s'est passé dans cette paroisse: térêt à cette visite qui les intéressait d'une manière
oi aréussi à créer des concours agricoles où les pro- toute -particulière. M. 10 Procureur du Collège leur
duits, soit en grains, en légumes, en animaux et ma- fit don d'un veau de race Ayrshire, qui fut immédia.
nufactdres domestiques, pouvaient se .disputer, tant tement tiré au sort, pour savoir lequel d'entre eux an
par le-nombre et la qualité, aux concours do nos Eo- serait le propriétaire.
ciétés d'agriculture où l'on compte les exposants de De la ferme, nos visitours se rendirent à l'école d'a-
tout: un comté. Nous-même, nous avons vu ces griculture, où ils furent accueillis avec la plus grande
jéunes.cultivateurs à l'oeuvre, désireux de s'instruire courtoisie par le personnel de cette institution.
er Esistant en grand nombre à nos conférences De leur côté, ils exécutèrent plusieurs morceaux de
agricoles. Plus encore, une vingtaine de ces jeunes musique, laissant voir que tout on étant cultivateurs;
cultivateurs, pour répondre andésir de leur dévoué ils pouvaient se livrer avec avantage à l'étude de la
curé, se sont livrés à l'étude. de la musique avec au musique on leur temps de loisir. M. le Supérieur du
tant d'ardeur qu'ils en mettent à s'initier aux bunnes Collège avait bien voulu aussi les rencontrer à l'école
pratiques agricoles; et aujourd'hui ils sont en état de d'agriculture, et il leur adressa de remarquables pa-
réhausser par leur bonne et belle musique, l'éclat des roles d'encouragement sur la nob'e profession de cul-
cérémonics religieuses et les fétes agricoles dans leur tivateur qu'ils poursuivaient, avec tant de zèle et
aroisse. d'honneur pour eux-mêmes. Il les invita à persévérer
Dans ces faits, il n'y a rien d'exagéré; les confé. dans leur belle émulation ·pour atteindre au véritable

renciers qui ont été appelés à donner des conférences progrès agricole et de continuer à donner le bel er-
dans cette paroisse, ne peuvent que confirmer ce que emplo d'un cercle agricole connaissant parfaitement
r.ous venons de dire. Nous avons seulement voulu dé- la mission qu'il avait à remplir, non-seuloment dans
montrer à nos lecteurs ce que l'on peut fairo dans une sa propre paroisse, mais aux yeux de toute la popu-
paroisse où l'on no compte que 854 ñmes, et laisser lation agricole de notre Province qui ne doit pas ros-
entr-evoir ce qui peut être fait dans nos grandes pu- ter indifférente au progrès agricole devenu aujour-
roisses, avec l'esprit d'union où le zèle et la bonne d'hui nécessaire, si nous' voulons lutter avantageuse-
volonté ne manquent pas. A ceux qui disent que les ment aveo les produits agricoles des autres pays, sur
cercles agricoles nesont d'aucune utilité, celui do nos propres marchés et ailleurs.
St-Agapit démontre qu'ils sont dans l'erreur et qu'ils . A lour départ, ils allèrent saluer notre vénérable
ont grand tort de demeui-er dans une complète indif' curé, M. le Grand-Vicaire Poiré qui, il y a près d'un
frence à ce sujet. . demi siècle, était non-seulemont missionnaire, mais

M. le curé Montminy et les conférenciers ont sou- colonisateur do la Rivière Rouge aujourd'hui un vaste
Svent parlé de fermes modèles et d'écoles d'agriculture diocèse érigé en Province qui compte des milliers do
aux cultivateurs de St-Agapit, et ils ont voulu se ren- cultivateurs. M. Poiré a toujours ou un entier dévoue.

soigner à ce sujet. Afin do répondre à ce désir et les ment à la classe agricole qu'il a toujours aidée do ses
récompenser de leur zèle, 1. le curé Montminy a vou. conseils, même de son argent, car, aujourd'hui, plu-
lu les diriger, à ses propres frais, vers Ste-Anne, où il sieurs lui doivent d'être do riches cultivateurs. Aussi,

y a une école d'agriculture avec sa forme-modèle. a-t-il adressé des paroles élogieuses et pleines d'on.
Ces visites ne peuvent être qu'utiles aux cultiva- couragement à ces jeunes cultivateurs qui venaient

tours qui les font, et agréables aux directeurs des le saluor.
formes modèles et des écoles d'agriculture, parce Ensuite, ils se rendirent au Bureau d- la Gazette
qu'elles mottent los élèves de ces institutions en con des Campagnes; M. le curé Montminy les accompa-
tact avec les cultivateurs: il s'établit alors une dis. gn it jusqu'ici. Il voulut bien se faire l'interprète de
cussion sur différentes questions. qui peuvent être nos jeunes visiteurs, en nous disant qu'ils venaient
Sutiles aux.unB et aux autres, et .OI on obtient tOn- nous remercier de l'intèrèt que nous avons toujours
jours d'heureux fruits. C'est pourquoi nous voudrions pris à leur cercle agricole, et des services que nous
voir ces visites plus fréquentes, comme moyen de sti- avons pu leur rendre, par nos conférences et nos écrits
muler lo zèle des cultivateurs et de ceux qui seront dans la Gazette des Campagnes.
plus tard appelés à exercer cette profession. C'est ce
qui se pratique d'une manière prosque générale dans Voici notre réponse à ces paroles d'encouragement:.

la Province d'Ontario et aux Etats-Unis. Ces visites Je vous prie d'accepter ,nos plus sincères remer-
sont parfois le sujet de longs articles dans les jour- ciments pour vos bonnes 'paroles à mon adresse. Je
naux d'agriculturo. me réjouis de votre passage a Ste Anno, parce qu'il

Mardi, le 15 avril courant, nous recevions la visite me fournit do nouveau l'occasion do vous féliciter sur
d'uie vingtaino de jeunes cultivateurs, membres du votre zèle à entrer vaillamment dans la voie du pro-
cercle agricole do St-Agapit. Ils so- sont rendus- de grès agricole dont vous connaissez aujourd'hui toute
suite au Collège de Ste.Anne où ils ont été reçus avec l'importance.
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Je ne puis qu'admirer votre zèle et le dévoueiment pour des étoffes qui restent avec la couleur naturelle
que vous apportez à faire vaillamment et générouse. sans passer à la teinture. %
nent tout ce que votre zilé pasieur domande do vous. Les mèches de la laine sont composées de plusieurs
Vous faire aimer notre sainto Religion,.vous remplir filaments qui se touchent, les unes des autres par ieu a
d'amour et de persévéï-ance dans l'état de cultivateur extrémités. Chaqu* mèche forme dans la toison un
que vous îoursuivez d'une manière exemplaire; flocon de laine séparé des untres parle bout.
Joindre l'agréablo à l'utile en vous livrant à l'étude Il y a des laines de différente longueur; les plu
de la musique avec le plus grand succès, et mettant courtes ont un pouce. Les laines fines sont toujours
votre savoir musical au service des cérémonies reli. plus courtes que les laines grosses.
gieuses, des pèlerineges et des Suvres de charité: Quelques éleveurs de moutons ont observé qu'il y
voilà. ce que votre curé a demandé de vous. Vous avait dos filaments très fins dans toutés les laine
remplissez cette tâche aveu honneuîr pour vous.môme méme dans les plus grossen, et que les filamentslles
et au grand contentement do votre dévoué pasteur. plus gros se trouvent au bout 'des mèches. En exami-

Pour vous pronver qu'il était content de vous, il a nant ces filaments dans un grand nombre de races de
voulu vous procurer l'avantage d'une excursion vers moutons, ils ont distingué différentes sortes de laines
son Almàa l3ater, qu'il aime souvent à visiter ot qù'il qu'ils ont réduites à cing, dans l'ordre suivant laines
tient à encourager par sa présence aux fêtes de fa. superfines, fines, laines moyennes, laines grosses,
mille qui s'y font...... laines s'upergrosss.

' f . La bonne laine doit étre fine, douce, forte et élas-Vous avez visité ce Collège A vol d'oiseau; nais tique.
cette courte visite, j'en suie sûr, vous a suffi pour Pour savoir si elle est fine, il faut couper le boutvous faire admirer le zèle de son supérieur, de ses di d'une mèche sur l'épaule;. c'est à cet endroit que Serecteur et professeurs, le soin qu'ils mettent a in- trouve la plus fine.truire et à entourer d'une sollicitude toute paternelle Il sufit de toucher et de frotter entre les doigts un
les enfants confiés à leur garde. C'est donc à cette flocon do laine pour sentir si elle est douce et moelsource de l'intérieur du Collège que l'on peut s'inspirer buse.
du plus pur dévouement à la religion et à la patrie. Pour connaltre si la laine est forte ou faible on enVous n'ignorez pas comme l'on sait y préparer les prend des filaments et on les tend en les tenant desjeunes gens a la vocation ecclésiastique et à la vocaticn deux mains par les déux bouts. S'ils cassent au retigricole: car Collège et'école d'a4.rrieulturo sont ins-mirans;m lsdu bot.Slscsetupomier effort, c'est une prouve que la laine est faibleirés par le môme dévouement.. Il n'y a donc pas plus ils résistent, plus la laine est de force.lieu de s'étonner que c'est lù où se créent los dévoue. Elle est élastique si, lorsqu'on l'a serrée dans laments qui ont fait notre pays tel qu'il est et que vous main, elle se renfle autant qu'elle l'était avant d'avoiravez un curé tel que vous le possédez: tout ·dévoué a été comprée.
la religion et à l'agriculture. . Les laines mêlées de beaucoup de jarre sont les

Je ne doute pas que plusieurs d'entre vous n'aient mauvaises. On appelle jarre, ou poil mort, ou poil de
quitté cette maison sans prendre la résolution d'y en- chion, un poil mêlé avec de la laine qui en diffère
voyer leurs enfants, lorsque la Provinceo vous dppO!- beaucoup; il est dur et luisantn; il r'a pas la douceur
lera à leur préparer un avenir. do lalaine, et il no prend aucune teinture dan•les

Meroi, encore une fois, et au revoir. manufactures.
Une laine jarrouse ne peut servir qu'à des ouvrages

Quelques détails sur les laines. grossiers; plus il y a de jarre dans la laine, moins
elle a de valeur.

Les laines, dans le commerce, se divisent on deux Les Espagnols distinguent quatre sortes de laines
classes; savoii, en laines de toison et on laines mortes. sur la môme bête.

On entend par laines de toison colles qui ont été Ce.lle de la première qualité se trouve sur l'épine
prises sur l'animal vivant, et par laines mortes celles du dos, depuis lo cou jusqu'à environ un demi-pied.de
qui ont été prises sur l'animal~mort. la queue, en comprenant un tiers du corps.

Celle de la seconde couvre les flancs et s'étend de.On donne le nom do laine en suint à la laine qui puis les cuisses jusqu'aux épaules en avançant versn'a pas encore passé par le lavage. le cou.
Les laines de toison ou mortes diffèrent entre elles La laine de la troisième qualité onvironne le con

en raison de la couleur, de la finesse, de la longueur, et recouvre la croupe.de la force et du nerf. La couleur la plus ordinaire Enfin la laine de natrième qualité occupe, le. de.des laines est la blancheur. Il y a des montons ronx puis la partie du dvant du cou, jusqu'aux bas desen Espagne, et on Ecosse dos moutons jaunes. En pieds, on y comprenant une petite purtie dos épaulesRussie il y a bonucoup de moutons noirs et de mo'. 2o. les deux fesses jusqu'aux bas des deux pieds detons roux. Dans nos localitésles moutons noirs font derrière.
l'exception; le plus grand nombre sont Llanos. Pour Les degrés de laine varient beaucoup, et on pouremployer la laine noire avec la blanche, on la mele; rait en arrèter le choix par l'observation.ce qui donne une couleur brune, ou plus ou moins
mélangée.

il n'y a que les laines. blanches qui reçoivent des Ohoses et autres.·
couleurs vives par la tointure ; les autres sont em-

loyées à des ouvrages grossiers, lorsu'ells sont d drae.-On peut voir, aux salles, de pianos de
.lo . MM nzelton, nu témoignage qui prouve, d'une manière irró.-

mauvaise qualité mais celles qui sont fines servent ensable. la durabilité de leurs pianos. C'est un piano carré
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uiaprèà vingt années d'usagej est encore en excellente con- grange glacée, le résultat sera désastreux, at surtout, ses
dion. Les joints de.la caisse.de la table d'hartmonio et des aheilles se trouvaient dans des ruches do bois. Mais à quelque
mou(ures sont parfaitement solides ; l'action est encore bonne, chose malheur est boî, et, et l'ap culteur malheureux a perdu
t -le'vernis est bien conservé et lo son en est surprenant pour un sas colonies, il a acquis de l'expérience pour l'avenir.
* piano qui a été si longtemps on usage. N6anmoius parce que l'on sortirait de la cave tontes ses

Le piano fut vendu à Amos T. Ha'tfield, président d'nne Cie ruches en bonne condition, vers le 15 d'avril, l.ne faudrait pasd'assurance, le 12 mars; 1884, et vient d'être pris on échange s'imaginer être à l'abri des pertes. L'époque la plus*oritiquepartiel pour un nouveau piano droit, Hazelton.- r-ican ir péur les abeilles o'oet le printemps, la fin d'avril et o ooù-
Jour&. mencoment de mai. C'est là qu'il faut leur donner Io plus de
Deuxième rapport de la Sooietd d'industrel laitière de la prorca soins et d'attention. No mettons pas trop d'empressement à les

d. Quebec.-Nous acousons, avec reconnaissance, réceprion de sortir, si l'endroit oh elles sont, est convenable. En les sortant
ce volume. Son importance nous oblige à nu accueil plus visitous bien chaque ruche, enlevons tonte moisissure, tonte
qu'ordinaire, que nous ferons la semaine prochaine. Nous pn- saleté, donnous aux côloics faiblos qui pourraient. manquer
bllons.l'extrait suivant d'une feuille détachée contenue dans de vires nue nonrriture saue et abondante. Mettons autan
cette intérestanto brochure : . que possible chaque colouie à l'abri du vent froid du nord,

plaçons-là plutôt sono les rayons chands et bienfaisants du se.
xpropritaires de fromageries de a Provine de Qeb. lAil du printemps. Si les ruches doivent être dispersées dans le

champ et non placées dans un rucher, il faudra ne pas les dépo-ser our la terre, l'humidité leur ferait tort, mais sur des plhoes
de bois de.bois de manière à ce qu'il y ait une espace de quatre

Nous nous autorisons de notre longue expérience du com- à six pouces entre la terre et le plateau de la ruche; que les
merce«de fromage, pour attirer votre attention sur certains rnchps soient distantes les unes des autres d'environ cinq à
défatts que nous avons remarqués dans la fabrication et le six pieds, pour que les abeilles ne soient nas tentées de se vol-
traitement du fromage dans notre province du Québec. siner, surtout pendant P'essainiage.-Le Nord.

1Io. Les bottes que vous emnployei généralement sont bien in-
férieures à celles que l'on rubrique dans le district d'Ingersoll,
Ontario, et aux Etats-Unis ; -le bois en est de mauvaise gnali- - - EC'TTES
té, les côtés sont trop minces, et ces boites comme ensemble,
1e sont pas fabriquées assez résistantes; et, ce qui est un plus Pres-rtions pharmaceutiques our lesgrand mal encore, elles ne sont pas exactement proporsionnées p
à la gros.qeur des meules. La botte doit être dola grosseur ex-
acte du fromage qu'elle reçoit; il ne faut pas qu'elle ait un
huitième (1-8) de pouce de plu-. Il est arrivé bien des fois à
Matre connaissance, de recevoir des bottes trop larges d'un de-
mai-pouce et même d'un pouce, saus' compter qu'elles étaient Liniment pour la genoux couroaind.-Cantharides en poudretrop hautes pour la meule. Il n'y a pas lieu de s'étonner que deux gros; camphre, demi-:nco; esprit-de-vin, quatre onces

* ..de:pareilles boites se cassent quand on la roule on quand on les mêlés dans une bouteille et déposés dans un endroit chaudempile, en les chargeant à bord des chars on des navires. Per- pendant huit on di.xjours; remuez fréquemment la bouteille,
mettez nous de voua dire que vous n'obtiendrez jamais les plus et, après avoir pass6 cette composition au travers d'un papier
haute prix du marché par ces moyens là: vous aurez voulu brouillard, oi pourra s'en servir.
sauver 2 ou 3 cents par botte, et l'achereur sera forcé de vous
faire perdre de 10 à 25 cents par meule de fromage. . Onguent digcitif pour panser les fstules au garot.-No. 1. On-

2. Engagez toujours des fabricants expérimentés et recnm. guent.de mercure nitrite, quatre onces; huile volatlie de tér-
ma ndés,-et pas d'autres. Faites entrer dans les conditions d'eu- benthme, une once ; m61ca.
a§gment que-le fromager devra vous fabriquer du froinage No. 2. Pourfaciliter la suppuration.-Vert-de-gris, demi.once•
o première clasEe, ou vons renhibolurer la différence du prix huile de térébenthine, nun once; onguent de résine jaune,

obtenu.pour un fromage inférieur. quatre oncer,; malez.
Z. Donuez toujours la môme hauteur aux meules. S'il vous No. 3. Hile do térébenthine, deux onces acide sulfuriqu&e,

reste du caillé d'un braesin, faites en de petites meules, san nue once; môlés soigneusement dans un vase de terre placà
attendre au baEsin suivant pour le mêler avec le caillé non- dans un courant d'air, afin d'emporter la vapeur suffoquante
-veau ; cette vilaine habitude n'a d'autre résultat que de gâter qui s'en exhale. Quand ils pont bien mólanges, ajoutez: téré-
l'un et l'autre. . benthine commune et .aindoux, de chaque, deux onces; cire

4. Le ~coton ne doit jamais être rabattu de plus de dens laune, une once; fondus sur un feu doux.
pouces sur les laces de la meule, parce qu'autrement le fro- On peut faire cet onguent plus fort ou plus faible, ou ang-
mage a toujours mauvaise apparence. mentant on diminuant la proportion de l'aoide sulfurique et

5. Si votre fron:ageiie est pauvrement construite, el vous de la térébenthine.
avez à votre service un fabricant à bon marché, ti vous em.

-ployez du sel commun, des présures et de la couleur achetées
au rabais, n'espérez jamais fabiqner du fromage de premihre BL gD E A VENDRE
qualité. Pour obtenir les plus hauts prix du marché, Il faut D
employer des fournitures sans réplique, avoir une bonne ius
tallation et faire travailler des gens qui connaissent leur mé-
tier. Blé " Eriuacta " ou "G. Go0s d'Ontarlo" à barbe est très.

&reo la confiance que voua saurez faire votre profit do ces productif, å $3.50 la sac de 120 livres, livrable au dépôt de
Uelques conseils, pour fabriquer du fromago do première qua- I'rutorcolonial à St Roch. des Aulnaies.
té dont nous pourroi's acheter notre part, nous demeurons Malgré la saison désastreuse de 183, pour les blés de toutes

sortes, le blé " Erinacta "a donne un rondement passable à et
Vos obéissants serviteurs Roch. De 420 livres do semence, M. Auguste Castonguay a ré-

A. A. YER & CIE. colté 34 minets; de 240 livres M. Cyrias eforneau, cte Sta-
Louise, a récolté onze charges (lo charrette de blé.- M. J. B.

Montréal, r. . - Castougoy dit que la semaunew de six minots le bl6 " Ernso--
Sorth du abeWl1t.-Co sera bientôt le temos de sortir' lez la." lni ont rendu r.u-d3Ja de dix-huit minnor de blé da la

beiltIes de let quatic rs d'hiver; et, l'apiculteur est anxieux Mur Noir qu'il avait semd en pareille bonie ounlditlon. Il. Mi-.
de connattre l'état de ses colonis, les pertes que lui a 'cua- chel Lizette a récolté près de 200 minets de ce blé.

'hiouées. l'hiver rigoomeux qui va bientôt prendre fin. S'il a Adresns vos omnmandes à
placé ses ruches dans une cave sèche, à une teinpdrature de
40 44 clégr6s de Farenheit que possèdent la plupart de nos DUPUIS Cmz,eulijvateurs, à 'abri des rats et. des souris, Il n'aura, croyons- -
pousi.queà pe féliol ter de &ton succès ; au contraire &/illes a lais. TAýLGE DZO AUXA=!, Comté, de PWeb P.

n plein air ou sous la. nUgo dans tn langar on uno 27 it ms84
~osq'As flllerd wueue~ u otaares' esalas
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Z~O4 . GAZETTE DES OAMPAGŽ~S . .
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TERRE A VENDRE DU A LOUER.
U NE superbe torre à vendre ou à louer, située an,promier

]rang de la paroisse de Notre-Dame du Sacré-Cour, comté
de Rimonski, de cinq arpents de front sur quarante-deux ar-
Mts de profondeur, avec magnifiques b9tisses dessus cous-

Item.
Conditions très avantageuses.-S'adreser à

J. A. FRASER,
Département de l'Agriculture, OmÂW., Ont.

a mars 1884.

ETALON-A VENDRE.
La société d'agriculture du comté de Kamouraska; a décid6

de vendro mon magnifique étalon qui a remporté le premier
prix à deux exhibitions provinciales tenues à Moutréal.

Pour les conditions de la vente on devra s'adresscr à George
Richard, Eer., Président de la dite sociétó, à St Paschal, ou au
soussigné à la Rivière-Ouelle.

E. M. A. BOUCHER,
Secrétaire.

Rivière Ouelle, 18 mars 18.
27 mars 1884.

FIL DE FER POUR CLOTU-RE.
20 Tonneaux de vieux- grément de B&tiuentpt on fil de fer

galvanisé, do tonte grandeur, qui pent servir pour clôture.

A vendre à bon marché par
J.'& W. REID,

956 et 100, rue St Paul, Québec.
13 mars 184.

PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAIES
1884..

,0,000 Plants à vendre, variétés propres au lirnat du
Canada.-.Blé & Patates de semence.-'

Catalogues gratis.

Pommiers, Pruniers, Poiriers, Corisiers, Vignes.
Ga.lolliers, Groseillers, Framboisiers, Ronces, Fraisiers.
Erables argentées, Erables Negnudo (à Giguère) .3, $10, $15

le 100.-Peupliers argentés.
Maronnierz, Ormes, Chancs, Arbustes do jardins, etc., etc.
8p6cialités par la malle: " Fraieiers tiharpless " 50 ots doz.

25 Pommiers, greffés cet hiver, assortis, $1.
Erables Negundo 50 cts à 81 la doz. Chènes $1 la doz. Ormes

-$2. la doz.
2'imbires depoete aceopts, pour montants au-dessous dune piastre.

Patates "Blancha d'Amérique, " belles, bonnes, très produe-
tives so do 100 lba, $1.

Eehantillon de B16 & Patates par malle, 5 ots chaque.
Chvres, $10 la pairo.

ÂAààma- à AUGUSTE DUPUIS,
Villago des Aulnales Comté L'Slet P. Q.

ORGUES-HAR MONIUMS
DOMINION"

.FARRIQUJfS A

BOWmA-VTI1LE, OT 
Font Chapelles, Eglises et Salons.

O PIR E M TE R S P R I
dans diferenten patia du monde. p

~)Z

q.

Satiafaction g.atrantio.-Prix plus bas que partout ailleura.
ou égard à la gaalité.-Catalogues illastré oxpédîi4 sur de.
mando.-Prix de ces instruments: do $50 à $1000.

lune centaine d'instrumenta.toujours on. nagasin
S'adreser àL

L.IE. N. PRATTE f
o. 280, Rue Notro-Dame, Montrda

»dil Gewral des Orgucs ".DOUIOY di


